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tims cIt. siuIs les clairpentes dont le iravail habile ie fhit iimnis
oulier es votfes ; Suirs pirtes suri ipus bi sos, les ivisins le

leurs f*en rtll endent no enrre. la co bl!c lo >t rieur s'arî* aussi
nrî:iialmnili t plus tôt, et Duid e princ:dl <l nceniuit ni se i rou-

L pîlus reprsenit( que pI r du puis <a-lcîhîeiu da.g--e les uis

des autreS ci peu istiit las des créu:x, dont les iaguis ot tMujours
aussi fait lui grani usage l-mune saîlp! crnement.

En dehors de touites cos considératioins, il latut reeconlailitre ldan.a

Pugi un des homnnis qui se sont le plus piénîrés de Ptrl't et du

Hels des ir s élaniîc-s, combinilé avec les ph.ins qu rép'ondnt le
mieîux aux h:sîoins du clie caliquei.

Les parties qu'il jtou iispensabu dlns une église sonît le cahreur.
la nef. le p h li, h: al b :-et I nl s lisiiu, aus:qu ls vi -ildroi t se
joincdre. dès qu'on le pourrauu commi niecsires de granlde itilité

îles bas-côts. des cli: mls, ou iu riuins une ch:plle de lai Sainte-
Vierge, et <les ex ypi-s.

Si toutes ont lur raison, leur poitioin non plus est pas indilfé-
roue elle dil ótre rglée sini des préceptes coAnstnts pxises

dans l'itiq u ité «C'itisique, peu pi ès tels que les ont cumpris
les membmres de Cmien Soci/y. l'xrientation ist 1 pr-cier le
luis. pgi y attu-he une extiéme inmrtance, et il un eiend P>-

bligatin, sauu dis es île ddlicultes rares, aux autels particuliers
cuxmmes. C'et une IUll iigae. di-il, de Plumt de l'Eghsî ei
il en sîouîtien gl par blucioup de raisons qui su trouvent aus

iDurand et l. c-nhual Uonl.

1 Les aprôres se tuunuint vers l'O-ienit pour adresser ù Dieu
leurs pr:òres : culû <ie Oriit descendit le St. Esrit le jour île
la Penteòte : ins devons diriger toxlts lns penes et ns cilie-

tions vers la Trret- inme, iù i t n Nore-Serneur Jésus-Chnist;
comme il est la rlgide luiuiie di iminde, nous devons nous
tourner vers la partie du iielc d'où nous arrive lr luijr,
image de su li:e ; duns sa criî-ifixion, il avait b s r-gards tour-
mes vers .Ocident:a ainsi placés. les crcifix osivei fhire pheu
aux lidles ; Ptiile apprlt aux inges dî eaé de FOrit. Il
faut se iliîinguger îles héreti¡ues et des schisnmaiques, i prient
sans loi ni iiiitii dans tes les irectcions, et se souvenir de lu tradi-
tion imiuniriale d: PEglise. que Nxtme-Seigneur Jésus-Cheit doit
vei- de lOrient pour jiger les vivantS et les mt.

Puis. ioute, ogui. àu rt considérer que les ïilets de lumière. lu
position canoiiux ecrait etcore admluriblIemient chliie; ls prueiers
rayons du sileil se miontret au lessus de Pxutel, et le soir l'extrémi-
tL ie Pahi, qî in t a a. OÙà mii iuindée de lunière. se colire des
teintes vaixées dui sxeil coucbl:m, tundis que le cheur reSte dxians une
niiyst e rieiue> obscurlité.

Le clocier ýe présentera le premier, est le point cie mire pour
diriger le lidè,- à la maison de Dieu. signe le utoriin de PEglise,
c'est une- tribuine il i les li-ruuts des solennités t'l lEgEs (c'ést
aimsi qu'il hppela l< s chiches) fnid cntende au loin leurs voix. La
flèche. emablèime de la r-surecti. doit toujours le surmionter : si les
ionds iii:qiun, les dispositions au nois seront hites pour l'lever
plus turd.

La plut:0 di ilocher, si elle n'est mnnage à l'intersection de lA
croix, sera toujolirs à entrée occdetie. Les cnthéd-ales ont droit
d'en avoir deux. ;Saint-Ghad, à Hirmingm.jouia de ce prvilge,
quoiqu'ni seu l suit encore consuit. - Le styl- cin est simîxple, un peu
nu mômciie, mais élégant de proportions ; les artes seules sout en pier-
re, les massif's sont en briques et la flèche en harpente. la tour et
la flèche de Saint-eo rges de Londres seront tout ci pierre et ornées
avec une grande délictcsse. Cetat belle construction le dépasse
aujourd'huli que de quelques pieds le com de di lA niei-deSSus de
la porte principale qui s'ouvre dans sa base, ainsi qu'à Sainut-Giles
de Cheadle. à Saint-Oswald de Liverpool. Le clocher est-il glaci
sur le eôté? Il doit fpire fauc à Palle dui nord. comme à Sainte-a aric
de Stokton n Tees et i Saint-ilfrid îde Mancheste. DaIns les
constricions de moindre importance, un firt joli modèle est ccli
d'un cloclion posé en enribellement, en avuit du pignon principal,
iu-dessus deîi îîore, comme à Sain dete-Mrie de Warick-bridge

En géénir', e t uluns le couronnement des clochers que IPugin con-
centre son pcsgrand soii lu'arbitecture extérieure. C'est ailu sien,
quoiqui'il manunquc uni peu d'é lévat ion r-elat iv-ement aui rnassifdle sa hase.
cue l'église do Nduitigham dit suîrout Paxpectmoinumental avec
lequel elle domine ioute.i ville.. Le clocher doit invite de loin à
se rendre à la maison de-Diie u ; mais, arrivé devant éalise que nius
citonis._il ne faut pas tv op s'xrréter an défaut d'ensemble que lbn
pourrat remarquer nu richors entre les dilTürentes parties, qui s'ae-
cumulent saîns trop d'unité.

Avant d'aborder la porte, H fiut cepeldint jeter tun coup d'oil

sur le porche, que nous, avons dû ranger parm les parties ju-
gées, par Pi iispensabls des églises. Il est destiné à

de e-èroie elnlui peuconeale rnsotr dans
h:ur hitrieur, telles que Paxorcismedes mefs.avnte àbaptême,
alin qu'il n'y pénètre rien de suillé pair i cloiintion du démon,
les relevailles dIes fepnaes, la pemière partie de li cérémoic du
mriage. Rarement est-il Plucé à Pentiée principule ; le plus ordi-
naireien, il 'est lu côté du midi, lequc~l est spécialement attribué
aix fonts.

Il participe, dux roste, du genre les portes qui, dans les ouv/ages
de Pugin, n'ornt rien de pus saillant pour nous que leur peu créléva-
dion, caractère qui un lui est pas personnel, comme no'u"s-Puvons vu
il. Iu' donne quelque chose de iystérieux qui sert à accroître l'effet
du l'élévat ion de la nef et à la séparer durantage dles choses exté-
rieures. Lqs pnrtes sont d'ailleurs d'une simpil:ité de ban goût'oft
l'on a employé les divers iotifs d'ornem ataion qui nous sont con-
cios. Les nmixtres et les rosaces prennent au contraire, aussitôt au-
dessus, un lorge et riell développemnient.

Pugin varie leur s!ye, cti oinne celui des piliers et des arcades, à
peu près autant que Purclitecctu re ogivale i eu de phases, suivant
quil veut prendre un caracem d'%leaince · ou de lbrce: N éan-
moins, n'ay lnt point employe les puissants piliers qi eussent été
nécesslires pIur porter des Voûtes, ninialit touijurs les détails, il
rappelle le xve. siéele, lors même qu'il a vouu prendre pour base
un genre pIus sévore que celui de cette époqui. C'est alors; dans
les exnètres surtout, que se reconnaît son.intention. - Rien n'st plus
ilu:e que les lnigues iuilles qui donnent du jour à Sa.t WBarna-

hé de No tiighî In ; là Saint-Georges de Lonires. a contraire, on
retrouverait presque le sic fl:nboyant. Les feinêtres Ie Saint-
Chald ce -Birmingham sont inermdiaires, formées aussi de huates
niCuilles, inxs séprées seulement sur de légers meneaux qui se di-
visent en trlebs avat de se réunir en ogive, et laissent duns leurs
intervalles. au-Iessois dle la gran .ogive quii les renfeine, la place
de petites roses aussi découpées.

La nef est nécessaire pour contenir le peuple ; les nefs latérales
lui viennent en.aide, elles ajoutent moille perspectives vuriéEs à l'ef-
let mionumenal, elles se prêtent aux développements des proces-
sions, elles (acilitent la ci ea.-cltion. et sont encore propics à lournir
un coin isol. où le fdèle, sl le désire. puisse rn-diter avec plus de'
calme. A l'extrénité de 'aile méridironile doivent se trouver les
bonts, s'il ne leur a été consacré une construciunu particulière.

La forme,qu'il paraît préférable ù Pugin de leur donner, est celle
d'tn bassin ocioîroinaxl orné de bas-reliefs sur chaque côté. Il doit
étre assz large pour bpiise- par imnersion. en souvenir au moins
cIe liuage primitif porté sur un tronc de colonne, ct élevé sur des
degrés xiii eux-mmes peuveit être chargés de diverses scuilptures
et le tout sera surmIonté diîin dais avec deS pinacles, des panneau:x
scu 1lés, des niches, des statuettes. entremêlés d'arêtes, dé feuilla-

as, d'ecissons peints ou dorés. Ceux des principales églises dont
nous avons parla le tarderont pas à présenter toute cette richesse,
qui. soit en bois, soit en pierre, se t-ouvera et se trouve dejà on par-
tie npete dans les confessioninnux, lcs niebs des saints, les stalles,
les bances les cXdres-voics, les j abús auxquels nous devons .nous
a rètr avant d'entier dans le chccur.

Suite el inz nu prochain nupméro.

AG Ri C U bT U R E.
CULTURE DU CONCOMBRE.

Je vais rapporter un fait qui regarde la plantation des concombres
et que j'ji observé comme digne cl'êtrxe connu. J'en ferai au moins
un nuitre essai quoique je considère qu'il n'y ait pas de doute à ce su-
jet. Le printemps dernier un de mes amis et moi ménie avons plan-
té des concombres dans le mêméme temps. Je plantais les miens,
comme c'est Phabitul dans les jarlins en mélangeant une petite
quantité de fumier d'écurie avec la terre et en élevant le sillon d'un
uu de deux polices a-dessts dce lasurfilec de la terre. Voyant cela
il m'observa en dinati qu'il allait m'enseigner comment faire pous-
ser les conco;bres ; ñ quoi je-consentis avec plaisir, n'y entendant
pas grand chose moi-même. Il commença par faire des trous dans
la terre à la distance qu'il se piroposait pour les sillons qui pouvaient
tenir environ lun quart Cie boisseauxi il les -remplit ensuite de cendre,
sèche lcssivée, couvrant la cendre avec un peu de terre. Il distri-
bua ensuite la graine de niveau avec la surface de la terre. Je
n'.l ais pas d'objection à voir fMire cotte expérience, mais je ne n'at-
tendais à autre chose q'à une perte de graines, de travai! et de terre.
.Mais imainez moxn étonnement (quoiquon nit pas connu de saison

plus sòche, et qu'on n'ait-vu ide longtemps un nanique aussi umversel


